Macbeth (Acte II, scène 1) de William Shakespeare 

William Shakespeare est le fils d’un commerçant. Il quitte son foyer pour Londres et débute l’écriture de pièces. Il devient acteur et actionnaire d’une compagnie de théâtre (Ciel Ouvert).

Vie très simple.

Œuvre : Variété de tons.

Meurt en 1616.

Œuvres principales : Roméo et Juliette ; Songe d’une nuit d’été ; Hamlet ; Othello… 


Monologue : moment de doute, hautement tragique ; représentation du meurtre ; vision commentée…

Macbeth : théâtre violent, difficile à représenter (ordre technique).

Résumé :

L’œuvre débute sur la fin d’une bataille qui oppose la Norvège à l’Ecosse, au cours de laquelle Macbeth, cousin et fidèle chef des armées de Duncan, ri d’Ecosse, s’illustre par son courage et sa persévérance, menant son armée à la victoire.

Sur le chemin du retour, Macbeth, le duc de Glamis, rencontre trois sorcières qui l’accueillent en lui donnant 3 titres différents : le duc de Glamis, le duc de Cawdor et le futur roi ; puis sans donner plus d’explication, elles disparaissent.

Peu de temps après, 2 seigneurs envoyés par Duncan viennent annoncer à Macbeth que le Roi le nomme duc de Cawdor en guise de récompense.

La première réaction de Macbeth est de faire part de sa rencontre insolite à son épouse, qui connaissant ses faiblesses, parvient à manipuler ses sentiments pour le mener au meurtre de Duncan dans leur propre Château.

Effrayés d’être accusés du meurtre, les enfants de Duncan fuient en Angleterre, laissant le trône libre à Macbeth. 

A partir de ce point, les peurs de Macbeth le conduisent à ordonner plus de meurtres, et à revoir les trois sorcières qui, par leurs réponses ambiguës, le mènent droit à sa chute. Une rébellion naît des atrocités du règne de Macbeth, et ce dernier se fait finalement assassiner au château de Dunsinane par Macduff, dont la famille s’est fait exterminer sur l’ordre du tyran. 

A la fin de la pièce, Malcom, le fils de Duncan, reprend le pouvoir. 

Commentaire :

I) La vision avant l’acte

Le meurtre prend forme par le monologue de Macbeth avant d’être commis.

On voit que la version est aussi réelle que le crime à venir.

a) Vision et réalité

Comment est-ce que l’auteur réussit à entremêler vision et réalité ?

Le couteau imaginaire apparaît mais Macbeth a déjà un vrai couteau. Il y a un brouillage entre les deux temps : on distingue difficilement si on est dans la réalité ou dans une vision.

Présent duratif (ligne 4), « c’est la sanguinaire besogne qui prend coups » ; indécision verbale ; apparition du sang : « perle du sang »  Macbeth ne sait pas encore si il a tué.

Le sang a deux rôles :

- un rôle concret  matérialisation

- un rôle abstrait  constat que fait lucidement Macbeth, que c’est une vision prémonitoire : « c’est la sanguinaire… ».

b) Paroles et actions

Dialogue fictif qui a deux rôles :

- psychologique  folie

- dramaturgique  recherche de courage, de réponse : dialogue avec poignard

Dialogue avec la nature : pour lui demander de favoriser un crime qui est contre-nature.

Dialogue avec Duncan lui-même : il lui demande de jouer un rôle dans sa propre mort.

LA PAROLE MENACE L’ACTION. La parole devient un acte par le biais de la vision (dans cette scène).

Les frontières entre le réel et l’imaginaire s’effacent.

Cette scène est sans victime apparent est pourtant le meurtre a déjà eut lieu.

Transition : Le choix de la vision est important car celle-ci s’inscrit dans le prolongement de l’atmosphère surnaturelle.

II) L’atmosphère surnaturelle

L’origine du crime  prédiction des sorcières.

Mélange d’éléments avec le mystère.

a) Evocation de forces démoniaques

 Loups, animaux de la « nuit »

Le loup est à la fois une personnification de Macbeth. 

 Divinité de la nuit : Hécate 

 Démons, sorcellerie…

Thème du spectre chez Macbeth est présent. 

Apparition du couteau, «  spectacle de la nuit », « création trompeuse »règlement du sens ; « fatale vision ». Avancée vers une folie du personnage principal.

« Reste sourde à mes pas », « La nature est comme morte ».  Nature

Didascalie : « Une cloche tinte »

 Effet fantastique

 Élément de meurtre proche

 Élément fantastique, surnaturel.

b) La nuit et le silence

La nuit est propice à la vision : hypotypose.

Nuit : mort du jour, idéal des crimes.

Nuit et silence : manière d’étouffer la voix de sa conscience : « pendant que je menace il vit ».

(Duncan n’est pas sensible comme Macbeth au monde des animaux.)

Conclusion :

-Originalité très forte du traitement.

- Annonce de la folie à venir de Macbeth

- Appel au dérèglement de la nature

- Mise en scène : Comment matérialiser le poignard (qui est à la fois présent et absent)

- Vision d’horreur et de sang

 Lady Macbeth n’arrivera pas à se défaire des tâches de sang sur ses mains.

